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ADRESSE 

DELA 

LÉGÏON  D'AUCH 

A     L  A 

GARDE  NATIONALE 

DE  PARIS* 


BRAVES  PARISIENS , 


Chers  Camarades  et  Compatriotes  ^ 

C^Ue  de  droits  n'avez-vous  pas  à  notre  re- 
connoiirance  !   Auteurs  de  la  révolution  ,  vous 
vous  êtes  montrés  par-tout  Amis  zélés ,  coura- 
geux Défenfeurs  de  la  Liberté  :  vous  avez  ajouté 
à  tant  d'héroïfme  ,  l'expreffion  la  plus  touchante 
de  votre  caraaère  dans  la  Fête  patriotique  que 
la  France  vient  de  célébrer.  Quelle  bonté,  quelle 
tendreffe  de  fentimens  pour  nos  chers  Députés  ! 
époque  à  jamais  mémorable  :  nous  n'avons  pas 
cefle  de  jouir  de  vos  bienfaits  à  l'ombre  de  vos 
lauriers  ,  de  vos  vertus  ,  qui    dans  tant  d'oc- 
cafions  vous  ont  porté  à  négliger  vos  propres 
intérêts ,  plutôt  que  de  hafôrder  un  moment  la 
Caufe  de  ia  Patrie  i  en  repaUant  fur  ces  vertus. 
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nous  éprouvons  tous  les  fentimens  qu'elles  doivent 
infpirer  à  des  cœurs  afFeaionnés  &.  reconnoiflans- 
Smfis  d'admiration ,  6c  pénétrés  de  l'exemple 
qu'un  Roi  citoyen ,  reftaurateur  de  la  Liberté  , 
vient  de  donner  à  tous  les  Rois ,  à  tous  les  Peu- 
ples de  la  Terre,  notre  ame  s'élève,  s'agrandit, 
le  feu  du  fentiment  patriotique  ranime  tous  les 
Citoyens ,  vivifie  la  Patrie ,  réchauffe  fes  enfans. 
Nous  ne  formerons  plus  déformais  qu'une  vâfte 
Famille,  un  peuple  de  Frères,  occupé  à  fentir 
6c  à  peindre  fon  bonheur. 

Tous  nos  accens  ,  Amis ,  Compatriotes  8c 
Compagnons  d'armes ,  ne  doivent  donc  être  que 
l'expreffion  de  la  plus  tendre  fi-aternité.  Nos  lan-= 
gues  ne  doivent  fe  délier ,  que  pour  payer  aux 
Reftaurafeurs  du  bien  public ,  le  tribut  d'hom- 
mage que  tous  les  hommes  libres  s'empreffent 
de  dépofer  aux  pieds  de  nos  Dieux  tutélaires, 

Ainfi  donc  triomphe  la  Patrie  ^  c'eft  dans  lad- 
verfité  même  que  fa  gloire  s'eft  épurée ,  que  fes 
jours  fe  font  embellis  ^  ainfi  triomphent  les  Lois 
conftitutionnelles  de  l'État  :  les  atteintes  même 
qu'elles  reçoivent  de  la  part  de  fes  Détra^eurs, 
ne  ferviront  qu'à  en  étendre  l'empire  ,  à  en 
perpétuer  la  durée. 

Oui  François  !  vos  fers  font  brifés ,  vous  nè 
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ferez  plus  contraints  de  cacher  dans  vos  cœurs 
ces  maximes  primitives  que  l'orgueil  du  Diadème 
n'a  pu  ni  détruire  ni  altérer.  Votre  Roi ,  du  haut 
de  fon  Trône  ,  non  feulement  les  avoue  ,  il  les 
profefle  ,  il  les  confacre. 

Étrangers!  partez,  montez  fur  vos  Vaiffeaux, 
allez  publier  dans  tout  l'Univers  le  fpe£î:acle 
touchant  que  cette  Ville  célèbre  vient  d'offrir  â 
vos  regards  ^  allez  raconter  ces  traits  de  l'amour 
fraternel  de  nos  braves  Parifiens  ,  ce  tendre  Sc 
généreux  accueil  envers  nos  Frères  députés  à 
l'argufte  Fête  qu'ils  foient  gravés  par-tout  fur 
l'airain  ,  pour  être  recueillis  par  la  poftérité  la 
plus  reculée  ,  6c  à  jamais  confervés  dans  les 
faftes  de  l'Hiftoire.  La  renommée  les  portera 
fans  doute  jufqu'aux  extrémités  du  Monde,  ÔC 
mille  monumens  s'élèveront  pour  les  tranfmettre 
à  la  fin  des  fiècles. 

Pour  vous  5  lâches  ôc  infâmes  Adulateurs ,  à 
qui  l'intrigue  tient  lieu  de  fervices ,  6c  l'ambition 
de  règle  ^  c'eft  à  vous  de  fuir.  Vos  confeils  ne 
fouilleront  plus  l'oreille  d'un  Roi  citoyen  ,  qui 
ne  cherche  que  la  vérité  ^  votre  politique  ne  tend 
qu'à  tromper  les  hommes ,  la  fienne  eft  l'art  divin 
de  les  conduire  au  bonheur  par  la  vertu  ^  vous 
vous  ligueriez  vainement  contre  les  difpofîtions 
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de  foh  cœur  paternel  :  ici  finifTent  vos  efpérances. 


La  Nation  ,  ««■  la  Loi ,  «=■  le  Roi  ,  rapports 
éternels  ,  immuables ,  la  fource  ôc  la  plénitude 
de  Pautorité  ,  la  gloire  du  Chef  de  la  Nation  ,  ôc 
la  félicité  des  Peuples. 

Voilà  l'efprit  des  Français  :  quel  eft  celui  de 
nous  qui  pourroit  ne  pas  en  être  pénétré  ?  Qui 
jamais  oubliera  la  promeffe  folennelle  que  nous 
venons  de  faire  fur  l'Autel  de  la  Patrie  ?  Oui , 
nous  ferons  à  jamais  unis  par  les  liens  de  la  plus 
fainte  fraternité  j  nous  verferons ,  s'il  le  faut , 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  notre  fang  pour 
défendre  la  Nation ,  la  Loi  5c  le  Roi. 

Ainfî ,  toujours  prêts  à  voler  à  la  défenfe  com- 
mune 5  nous  fuivrons  avec  vous ,  chers  Cama- 
jades  5  tous  les  pas  que  fait  notre  augufte  Aflem- 
blée  dans  l'immenfe  carrière  de  la  régénération. 
Notre  confiance  6c  notre  fermeté  l'accompagne- 
ront dans  toute  la  durée  de  la  marche  ,  jufqu'à 
la  perfeâion  du  grand  8c  fublime  Édifice.  Eh  î 
ne  mérite  - 1  -  elle  pas  notre  reconnoiffance  6c 
l'admiration  de  toutes  les  Nations. 

Cyneas  livré  à  l'étonnement  dans  lequel  le 
jeta  l'éclat  extérieur  du  Sénat  de  Rome ,  crut 
peindre  aux  yeux  des  Peuples ,  des  Sénateurs 
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parfaits ,  en  s'écriant  qu'il  croyoît  vpir  un  Corî- 
fîftoire  de  Rois  ^  s'il  paroifToit  aujourd'hui  dans 
l'enceinte  du  Tribunal  de  la  Nation  ^  s'il  fixoit 
fes  regards  fur  ces  courageux  Légiflateurs ,  l'en- 
thoufîafme  de  l'efprit  pafleroit  dans  fon  cœur  j 
de  larmes  d'attendriflement  couleroient  de  fes 
yeux  ^  &  n'écoutant  que  la  voix  du  fentiment  6c 
de  la  vérité ,  il  s'écrieroit  :  C'eft  maintenant  que 
je  vois  le  modèle  des  vrais  Sénateurs  placés  fur 
le  Trône  de  la  Juftice  ,  pour  défendre  comme 
pour  rétablir  les  droits  des  Citoyens. 

Dignes  enfin  du  bonheur  ineftimabîe  de  faire 
du  bien  fur  la  Terre ,  ils  jouiront  conflamment 
de  la  portion  la  plus  pure  de  félicité  :  telle  eft 
la  récompenfe  de  ces  grands  Hommes  qui  dé- 
vouent leur  témps  8c  leurs  talens  au  fervice  de  la 
Patrie.  Leur  nom  feul  rend  leur  opinion  refpec- 
table  3  leurs  Décrets  par-tout  révérés  éclairent 
le  Monde  entier  ^  immortels  comme  les  maximes 
qu'ils  contiennent,  ils  combattent  fans  cefTe  les 
préjugés  ôc  les  vices  ^  ce  font  eux  qui  ont  écrafé 
la  tyrannie  en  France  ,  qui  la  font  chancelier  en 
Europe ,  6c  qui  l'extirperont  de  la  face  de  l'U- 
nivers.. Artiftes ,  Peintres ,  faites  parler  la  toile , 
donnez  la  vie  au  marbre  Se  au  bronze  ^  ce  fera 
peu  encore  pour  atteindre  à  la  gloire  de  nos 
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Légiflateurs ,  au  courage  mâle  8c  fier  de  nos 
fuperbes  Vainqueurs  de  la  Baftille. 

C'eft  dans  ces  difpofîtions  que  nous  aimons 
à  vous  afllirer  des  fentimens  de  la  plu^  amicale 
ôc  fincère  fraternité  avec  lefquels  nous  fommes 
pour  la  vie  , 

Chers  et  braves  Camarades  , 

Vos  affeâiionnés  Frères  d'Armes  , 
Amis  loyaux  6c  fincères , 

Les  Citoyens  compofant  la  Garde  Natio- 
nale d'Auch, 


